
78A           Et pourtant j'en ris.

Je veux croire' à jamais, que tout peut s'oublier.
Je veux pouvoir rêver, qu'un jour tout disparaît.
Je veux croire' à jamais, qu'un amour ce n'est rien,
Et que bientôt, demain, je l'aurai remplacé.

Et pourtant j'en ris.
Devant vous, mes amis, j'en ris.
Elle  était tout pour moi, mon rêve.
Et pourtant, j'en ris.
Pour toute la gal' rie, j'en ris.
Alors qu'au fond de moi, j'en crève.

Je me donne l'air macho, pour l'oublier facile.
Mais je garde' la photo, de son corps si gracile.
Je me donne l'illusion, qu'au fond elle n'était rien,
Mais toute ma raison, lui crie, attends, reviens.
 
Maintenant laissez moi, partez je vous en prie.
Ça pleure' au fond de moi quand devant vous, je ris.
C'est dur à supporter, c'est dur à accepter,
Je ne veux pas craquer, qu'on me laisse' m'adapter.

Et pourtant, j'en ris.
Devant vous mes amis, j'en ris.
Elle était tout pour moi, mon rêve.
Et pourtant , j'en ris.
Pour toute la gal' rie, j'en ris.
Alors qu'au fond de moi, j'en crève.
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